DAYYENU (cela nous aurait suffi)

C’est un poème liturgique date probablement è l’époque du deuxième Temple.
Il st lu pour nous montrer que la libération se fait progressivement : on le lit après le Midrash sur Dt 26,5-8, qui exprime la foi en la révélation de la Présence de Dieu, que c’est Dieu lui-même qui fait la Pâque et qui, par amour, intervient directement en faveur de son peuple.
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De combien de bienfaits Dieu nous a comblés !
S’il nous aurait fait sortir d’Egypte sans prononcer des jugements contre les Egyptiens – cela nous aurait suffi.

S’il avait prononcé des jugements contre eux, et non pas contre leurs dieux - cela nous aurait suffi.

S’il avait prononcé des jugements contre leurs dieux sans frapper de mort leurs premiers nés, cela nous aurait suffi.

S’il avait frappé de mort leurs premiers nés sans nous donner leurs biens - cela nous aurait suffi.

S’il nous avait donné leurs biens, sans diviser pour nous les flots de la mer - cela nous aurait suffi.

S’il avait divisé pour nous les flots de la mer sans nous faire passer à pied sec - cela nous aurait suffit.

S’il nous avait fait passer à pied sec sana y noyer nos ennemies - cela nous aurait suffi.

S’il avait noyé nos ennemies sans pourvoir è nos besoins dans le désert pendant quarante ans - cela nous aurait suffi.

S’il avait pourvu à nos besoins dans le désert pendant quarante ans sans nous nourrir de la manne - cela nous aurait suffi.

S’il nous avait nourris de la manne sans nous donner le shabbat - cela nous aurait suffi.

S’il nous avait donné le shabbat sans nous conduire au pied de la montagne du Sinaï - cela nous aurait suffi.   

S’il nous avait conduits au pied de la montagne du Sinaï sans nous donner la Torah - cela nous aurait suffi. 

S’il nous avait donné la Torah sans nous faire entrer dans le pays d’Israël - cela nous aurait suffi.

S’il nous avait fait entrer dans le pays d’Israël sans construire pour nous la Maison de l’Election - cela nous aurait suffi.

Chant

Combien donc sont grands et nombreux les bienfaits de Dieu à notre égard !

Il nous a fait sortir de l’Egypte

Il a prononcé des jugements contre les Egyptiens

El en a prononcé contre leurs dieux

Il a frappé de mort leurs premiers nés

Il nous a donné leurs biens

Il a divisé pour nous les flots de la mer

Il nous a fait passer à pied sec

Il a noyé nos ennemies

Il a pourvu à nos besoins, dans le désert, pendant quarante ans

Il nous a nourris de la manne

Il nous a donné le shabbat

Il nous a conduits ai pied de la montagne du Sinaï

Il nous a donné la Torah

Il nous a fait entrer dans le pays d’Israël

Il a construit pour nous la Maison d’Election, où nous trouvons le pardon de tous nos péchés.
chant : « Jérusalem… »

Introduction à l’Hallel (ps 113-118)

Dans tous les siècles, chacun de nous a le devoir de se considérer comme s’il était lui-même sorti de l’Egypte, comme il est dit : Tu donneras alors cette explications à ton fils : C’est dans cette vue que le Seigneur a agi en ma faveur quand je suis sorti d’Egypte. Ce ne sont pas seulement nos ancêtres que le Saint, béni soit-t-il, a délivrés ; mais nous aussi, il nous a délivrés avec eux, comme il est dit : Et nous, il nous fit sortir de là pour nous amener ici, pour nous donner le pays qu’il avait promis à nos pères. 

C’est pourquoi nous avons le devoir de remercier, de chanter, de louer, de glorifier, d’exalter, de célébrer, de bénir, de magnifier et d’honorer Celui qui a fait, pour nos ancêtres et pour nous, tous ces miracles. Il nous a conduits de l’esclavage vers la liberté, de la détresse vers la joie, du deuil vers la fête, des ténèbres vers la lumière, de la servitude versa l’affranchissement. Chantons en son honneur un cantique nouveau.   
ps.135

